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L ' EN VOI

DU

CONSOLATEUR ,

Ou SERMON ſur ces paroles de

nôtre Seigneur dans ſon Evan

gile ſelon St. Jean Chap. 16.

verf. 7.

Car ſi je ne m'en vai, le Confolateur ne viena

dra point à vous ; & li je m'en vai , je

vous l'envoyerai.

M

Es FRERES ,

Q

Uand Dieu créa ce beau monde que

nous voyons rempli de canc de merveil.

les , il ne le mit pas dans fa perfection cout

d'un coup : il en fit premierement une rude

& groſſiere ébauche , en tirant d'abord du

neant cette maſſe informe & confufe ; ce

.chaosBb 4
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chaos que Moïſe nous repreſente , comme

un grand & vaſte abîme , où toutes choſes

éoiene mêlées enſemble dans une obſcurité

profonde. Enſuite il travailla à debrouiller

cette confuſion , à éclairer ces tenebres , à

mettre l'ordre dans cet amas indigefte , à le

façonner & à le polir , juſqu'à ce qu'il fût

dans cet admirable état , où nous le voyons

aujourd'hui . ' Mais ſi nous prenons bien gar

de à la doctrine de l'Ecriture , elle nous fera

remarquer que l'accompliſſement de ce bel

ouvrage eſt dû au St. Eſprit. Car elle nous

diſtingue trois choſes dans la creation du

mondc ; la matière , la forme, & la perfec

tion , qui donna l'ornement & la derniere

beauté aux parties de l'Univers. La matiere

fut le chaos qui contenoit les ſemences detou

tes choſes.
Et ce fut là proprement l'ou

vrage du Pere.du Pere. Au commencement Dieu ,

Dieu ſeul, ſans qu'il ſoit fait mention de fa

parole créa les cieux & la terre , les envelop

pant dans une maſle tenebreuſe , où ils étoient,

comme en un tas ſans diſtinction & ſans or

dre. La forme fut l'ordre qui y fut mis ,

quand chaque partie fut tirée du ſein de cec

te matiere premiere , pour paroitre en ſon

rang & en la place : & ce fut là l'ouvrage du

Fils de Dieu : Dieu dit que la lumiere ſoit :

Dieu dit , qu'il y aitune étenduë& des altres :

voilà la parole employée à cette formation.

La perfection enfinfut la beauté qui acheva

de donnerle luſtre & l'excellence aux parties

du
.ل
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du monde. Et ce , fut là l'ouvrage du St.

Eſprit. Car il nous eſt reprefenté ſe mou

vant ſur le deſſus des eaux , ſe mouvant ,

comme pour tourner & retourner les choſes

afin de les accomplir. Et c'eſt pourquoi

Job difoit que Dieu a orné les cieux parſon Chap.
26:15

Eſprit: il ne dit pas qu'il les a créez fimple

ment ; mais ornez & embellis , pour les re

vêtir decet éclat merveilleux , & de ces quali

tez extraordinaires
qui raviſſent les yeux &

l'eſprit.

Mes Freres, comme la creation du mon

de eſt l'image de la formation de l'Egliſe ,

aufli peut-on remarquer dans celle- ci lesme

mes choſes que dans l'autre : car on y peut

diſtinguer une matiere , une forme & une

perfection. Une matiere, qui eſt l'ouvre du

Pere: une forme, qui eſt celle du Fils ; & unc

perfection , qui eſt due au St. Eſprit. La ma

ţiere c'eſt l'état de la Loi , où tout étoit en

core dans un chaos tenebreux , puis qu'alors

on n'avoit que les femences des choſes cou

vertes d'ombres & d'obſcuritez ; & c'étoit le

Pere qui agiſſoit dans cette ancienne Oecono

mie, où les myſteres du falur n'étoient qu'é

bauchez. La forme c'eſt l'état del'Evangi.

le , où le Fils eſt venu debrouiller les obſcu .

ritez de la Loi , chaſſer les ombres , dưliper

les tenebres, donner l'ordre aux parties , re .

parant les figures & les ceremonies d'avec

l'eſſentiel de la pieté. Mais quoi qu'il en

ſoit, tant que lc Fils fut ici bas en la terre

l'E.

1
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l'Eglife n'cut point la perfection , elle de

meura dans la foibleſſe, dans l'infirmité, dans

les commencemens d'une foi naiſſante , qui

à peine pouvoir ſoutenir les premiers rayons

de l'Orient d'enhaut. Les Apôtres qui en

faiſoient la plus illuſtre partie , étoienteux

mêmes dans une infirmité pitoyable. Tous

les enſeignemens & les miracles de leur mai

tre n'empêcherent point , que pendant ſon

fejour au monde ils ne ſe montraffent extre

mement foibles. Car ils étoienc ignorans

julques à meconnoître la necellité & l'utilité

de la mort , incredules juſques à douter de la

merveille de la reſurrection , lâches & timides

jufqu'à la renier à la vuë du moindre peril.

Il faloit donc que le St. Eſprit vint donner la

perfe &tion à l'Egliſe pour acheverce que le

Perc avoic ébauché , ce que le Fils avoit

avancé ; mais ce qui ne fut accompli que

par la vertu admirable de ce ſaint & divin

Eſprit, qui mit la derniere main à la forma

cion de ce nouveau monde. En vain le Pere

eût donné la Loi , en vain le Fils eût aporté

l'Evangile, li le St. Eſprit ne fût venu de

ployer la grace fans laquelle on ne ſauroit ac

complir la Loi , ni croire dignement à l'E

Vangile.

C'eſt par cette conſideration que JESUS

conſoloit fes Apôtres de fon depart & de la

feparation d'avec eux : leur repreſentant que

c'étoit leur avantage qu'il les quitrát, afin que

le St. Eſprit vintà la place leur donnerla

per
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perfection qui leur manquoit, corriger leurs

deffauts, éclaircir leurs doutes, bannir leurs

erreurs , remedier à leurs craintes , & les met.

įre en état de ſervir au grand deſſein de la

converſion du monde àlaquelle ils étoient

appellez . Il vous eſt expedient, leur dit-il ,

que je m'en aillc. Car , ajoûte-t-il, li je ne

m'en vai , le Confolateur ne viendra point à

vous : mais ſi je m'en vai , je vous l'envoye

rai. C'eſt ce que nous nous propoſons

d'examiner aujourd'hui , à la gloire de cet

adorable Eſprit à qui cette fête eſt conſacrée.

Lui-même veuille nous conduire dans la me

ditation de ces excellentes paroles, pendant

que nous y examinerons premierementle Cona

ſolateur dont il s'y agit. Secondement ce

que le Seigneur dit par forme de negation ;

c'eſt que s'il ne s'en va ce Confolateur ne vien

dra point. Et enfin ce qu'il en affirme; c'eſt

que s'il s'en va il l'envoyera. Qui a oreilles

pour ouir, oye ce que JESUS &fon Eſprit

diſent ici aux Egliſes, & à tous les fideles du

monde en la perſonne des Saints Apôtres.

Le mot de Conſolateur dans l'original eſt

celui de Paraclet, qui pour être Grec , ne

laific
pas d'être connu de tout le monde,

parce que l'uſage Eccleſiaſtique l'a renda

commun parmitousles Chretiens, de même

que les mots d'Immanuël , d'Alleluja , de

Hoſanna, d'Amen , de Kyrie éleiſon , & au

tres ſemblables, qui pour être étrangers dans

les langues vulgaires , oc laiffent pas'ncan

moins
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2:15

moins d'êtreemployez en tous lieux , & en

tendus en gros de chacun. Ce titre de Pas

raclet dans le Nouveau Teſtament ſe donne

tantôt à la feconde perſonne de la Trinité ,

J. CHRIST nôtre Seigneur ; & tantôt à la

troiſiéme qui eſt le St. Eſprit. Car pour J.

CHRIST, il eſt expreſſément qualifié de la

forte dans ce paſſage de la premiere Epitre

Chap. de St. Jean , où il eſt dit que ſi nous avons

peché , nous avons un Paraclet envers le

Pere ſavoir J.CHRIST le juſte. Et pour

le St. Eſprit , ce titre luieſt donnéà touteheu .

re dans l'Evangile. Mais quand il eſt rapor

té à Jesus.CHRIST , on le traduit par

celui d'Avocat, au lieu que quand il eſt at

tribué au St. Eſprit on le tourne par celui de.

Conſolateur. De quoi la raiſon eſt , que ce

motde Paraclet à le conſiderer dans ſon ori

gine & dans ſon étymologie , ſignifie propre

ment celui qui ſçaic parler , qui s'énonce

heureuſement , & qui par l'adreſſe de ſon

diſcours & par la beauté de ſon langage eſt

propre à s'infinuer dans les eſprits. Commo

donc les Avocacs & les Conſolateurs font

deux forces de perſonnes, à qui la facilité de

l'expreſſion & les graces de l'Eloquence ſont

neceſſaires ; auſſi a -t -on apliqué ceterme aux

uns & aux autres. Et parce que l'office du Fils

cſt de plaider nôtre cauſe devant le Juge ce

leſte, & que celui du St. Eſprit eſt de con

foler nos cours, de là vient quc Paraclet

l'égard de Jesus, eſt traduit Avocat, &

à
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à l'égarddu St. Eſprit, il eſt interpreté Con

ſolaceur. Ce n'eſt pas que ces deux quali

tez ne puiſſent être confonduës en l'une &

en l'autre de ces perſonnes divines. Car Je

SUS eſt nôtre Conſolaccur , & le St. Er.

prit eſt nôtre Avocat.

Ouï , Mes Freres, JESUS eft nôtre Con

ſolateur , il nous le temoigne lui-même, puis

que dans une promeſſe pareille à celle qu'il

fait ici à ſes Diſciples, il apelleleSt. Efprit un chap.

autre Conſolateur. Je prieraile Pere , dit- il , 14: 16.

& il cnvoyera un autre Conſolateur. Car

en diſant un autre , il temoigne que cet Eſprit

Saint n'étoit pasle ſeul Conſolateur des fide

les, que lui auſſi de la part devoit être con

ſideré ſousce nom , comme étant le premier

Conſolateur de l'Egliſe. En effet le Prophe

te Elaïc l'enviſageoit de cette maniere dans ce Efai. Ora

beau paſſage où il l'introduit, diſant que
le

Pere l'avoit oint & facré pour évangeliſer

aux pauvres , pour medeciner les malades,

pour publier la liberté aux caprifs , & pour

conſoler ceux qui menoient deuil. C'eſt

pourquoi ſon avenement au monde eſt apellé

la conſolation d'Iſraël. Et quand l'Apôtre Lue 2 :

dic, s'ily a quelque conſolation en Christ ,

Phil. 2 :

ce n'eſt pas pour le revoquer en doute , com

mc une choſe incertaine : mais au contraire

pour le poſer comme une verité conſtante ,

& pourraiſonner ſur ce principe infaillible

qu'en J. CHRIST , comme dans une four

ce feconde& incpuiſable ſe trouvent toutes

ſortes

1,2

25.

1 .
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fortes de confolations avec abondance. O

que c'eſt un grand &admirable Confolateur

que ce Fils bien -aimé, en qui lc Pere prend

fon bon plaiſir ! Conſolaceur contre le peché,

qu'ila pleinement & parfaitement expié par

ſon fang , pour nous en obrenir une remif.

fion entiere , ayant été fait peché pour nous

afin que nous fuſſions faitsjuſtice de Dieu

en lui. Conſolaccur contre les afflictions de

Ja vie, qu'il nous a renduës glorieuſes par fon

2 Cor. exemple, ſalutaires par ſa grace, legeres par

S: 25. ſes promeſſes , comme par un heureux con

trepoids qui l'emporte à la balance , quand

nous venons à peſer les ſouffrances du tems

preſent, avec cette gloire future & éternelle

qu'il nous a aquiſe. Ecc'eſt pourquoi St. Paul

diſoit, comme les ſouffrances de CHRIST

abondent en nous , auſſi nôtre conſolation

abonde par CHRIST. Conſolaceur contre

la mort , qu'il a heureuſement transformée ,

puis que d'Angeexterminateur & deftructeur,

il en a fait un Ange liberateur , qui nous viene

ouvrir les portes de notre priſon , pour nous

mettre dans la liberté de la gloire des enfans

de Dieu. Conſolaceur contre le Diable , ayant

detruit non ſeulement la mort, en ce qu'elle

avoit de funeſte , mais aufli celui qui en avoic

l'empire : afin que fi ce Prince du monde

vient encore à nous , il n'ait rien pourtant

en nous , pour ruïner nôtre falur , qui eft à

couvert de tous ſes efforts. Conſolateur 'en

un mor gencralement en touces choſes, puis

2 Cor.

1 : 5 .

Hebr.

2 : 14 .

qu'il
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8 : 25.

qu'il.promet un ſoulagement univerſel à tous

ceux qui s'adreſſeront à lui. Venez à moj Matth.

11:28

vous tous qui êtes travaillez & chargez, &

je vous ſoulagerai, & vous trouverez repos

à vos ames.

D'ailleurs auſſi le St. Eſprit eſt veritable

ment nôtre Avocat. Car St. Paul dans ſon chap

Epitre aux Romains dit en propres termes

qu'il fait requête pour nous : qu'il intercede ,

qu'il interpelle , qu'il intervient entre nous

& le Juge éternel, pour nous le rendre fa

vorable , & nous faire obtenir de lui une

bonne & agreable ſentence. Il eſt vraique

le St. Eſprit n'eſt pas nôtre Avocat de la

même ſorte que J. CHRIST: ils exercent

cette office d'une maniere extrêmement dif.

ferente. Car Jesus plaide pour nouspar

l'interpoſition de ſon merite qu'il preſente à

Dieu ſon pere , & qu'il met entre la juſtice

& nos pechez , pour arrêter le cours de fa

malediction & de fa vengeance : mais le Sc.

Eſprit plaide pour nous, par l'inſpiration de

ſa grace, & par l'efficace de la vertu ſalurai

re , dont il nous remplic pour nous faire re

chercher Dieu , & implorerſa miſericorde. Et

l'on ne fauroit mieux expliquer cette diffe

rence que par celle qui ſe rencontre entre les

Avocats. Car on voit qu'il y en a de deux

fortes. Les uns ſont Avocats plaidans, qui

poftulent devant les Juges , & tâchent de les

perſuader par la force de leurs raiſons & de

leurs difcours. Les autres ſont des Avocats

con
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conſultans , qui inſtruiſent les parties, les

conſeillent, les adreſſent, les reſolvent dans

leurs doutes ; les éclairent dans leur igno

rance , les conduiſentdansleurs affaires. J E

sus eſt proprement un Paraclet, un Avocat

du premier ordre : c'eſt nôtre Avocat plai

dant, qui poftule pour nous devant le Sou

verain Juge,& quimettanten avant les argu

mens invincibles de la paſſion , faiſant ouïr

Hebr. 12 : la voix de ſon ſang , qui prononce de meil

leures choſes que celui d'Abel , nous obtient

nôtre abſolution & nôtre grace. · Mais le St.

Eſprit eſtnotre Avocat conſultant, qui nous

conſeille , nous inftruit , nous confole, nous

donne le courage & l'aſſurance de nous adreſ

fer à Dieu , la hardieſſe de lui parler , & les

diſpoſitions 'neceſſaires pouren être écou

Onous heureux , Mes Freres, d'avoir

deux ſi admirables Avocats , dont l'un plai

de pour nous dans le ciel : & l'autre nous

aprend àformer nos requêtes en la terre ! L'un

apuye nos prieres devant Dieu : l'autre les

compoſe & les anime dans nos cours. L'un

couvre nos deffauts par ſon merite , l'autre

les corrige par L'un par la force

de ſon interceſſion coute-puiſſante fait taire

les condamnations de la Loi ; l'autre par l'ef

ficace de ſes merveilleuſes confolations apaiſe

les troubles de nos conſciences.

C'eſt pourquoi il eſt apellé le Conſolateur ;

& certainement c'eſt avec raiſon. Car c'eſt

lui qui nous donne les vrayes conſolacions ,

en

tez.

la vertu.
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en nous apliquant le merite & la ſatisfaction

du Seigneur Jesus: & par là nous rem

pliſſant d'une paix, d'une tranquillité, d'une

joye qui ne ſauroit jamais nous venird'ailleurs.

Car il nousrevêt de la juſtice de J. CHRIST

ſous laquelle tous nos pechez ſont couverts.

Il nousaſſure interieurement que nôtre con

damnation eſt paſſée , que nôtre malediction

eſt abolie , que notre reconciliation eſt faite ;

que Dieu eſt nôtre Pere , que Jesus eſt

nôtre Sauveur : que le ciel eſt nôtre herita

ge , que nôtre ſalut eſt en fûreté : & que ni Rom . 8 :

mort , ni vie , niprincipautez ,ni puiſſances 37.

ne nous fauroient jamais ſeparer de l'amour

que Dieu nous temoigne en ſon Fils. Par ce

moyen il repand en nous des conſolacions

ineffables. Il n'y a point de larmesqu'il n'eſ.

ſuye, de douleurs qu'il n'apaiſe , de craintes

qu'il ne calme, d'amertumes qu'il n'adouciſ

ſe , de playes qu'il ne bande & ne gueriſſe

dans les fideles. Car il produit en eux des

ſentimens ſi vifs de l'amour de Dieu , du para

don de leurs pechez , de la grace qui leur eſt

aquiſe , de la gloire qui leur eſt infaillible

ment reſervée, qu'au milieu même de toutes

leurs afflictions , il leur fait ſentir des conſo

lations incroyables. Sont- ils dans les cene

bres ? c'eſt une lumiere celeſte , quireſplendid

dans leur cæur , pour y faire reluire avec

éclat les rayons d'une grace falutaire qui les

ravit , & qui les rend brillans de joye , aumi

lieu même des jours les plus fombres & des

Tume VII. .C ¢ nuits
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1 : 7 :

Prov . 3 :

15 .

Rom . 8 :

16 , 17 .

nuits les plus obſcures. C'eſt untrefor inef

timable qui leur aporte des richeſſes infinics ;

(Pier. car il leur donnela foi qui eſt plus pretieuſe

que l'or , & la vraye ſageſſe qui vaut mieux

que les pierreries & les perles ;.& les meten

Phil. 1 : poffeffion de ce divin Jesus, qui eſt le

grand gainà vivre &à mourir. Sont- ils ma

lades ? c'eſt un baume exquis ; c'eſt une hui

le ſans pareille , qui penetre juſques dans

leurs jointures & dans leurs moëlles , qui

rejouïr les os briſez , qui fait trouver la ſanté

dans les maladies , & la vie dans la mort

même. Sont -ils en doute de leur falut ? c'eſt

un temoin irreprochable , qui rend temoi.

gnage à leur eſprit qu'ils ſont enfansde Dieu ,

pour en conclurre , que ſi enfans donc heri

tiers ; heritiers de Dieu & coheritiers de nô

tre Seigneur J. Christ. Fufſent-ils même

environnez de toutes parts , d'un deluge uni

verſel de calamitez & de maux ? cec Eſprit

eſt une colombe admirable qui ne manque

point à leur aporter la feuille d'olive, pour

les affûrer que leur Arche eft en fûreté , &

qu'ils ſortiront heureuſement de l'inondation.

Ainſi cet Eſpric eſt un Confolateur parfait en

toute ſorte de rencontres. Il nous foutieng

quand nous chancelops, il nous releve quand

nous tombons, il nous redreſſe. quand nous

nous fourvoyons, il nous encourage quand

nous tremblons, il nous fortifie quand nous

fuccombons. Dans nos doutes c'eſt notre

conſeiller , dans nos maladies c'eft nôtreMe

decin ,
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decin , dans nos ignorances nôtre Docteur,

dans nos égaremens nôtre guide, dans tou

tès nos afflictions quelles qu'elles ſoient, c'eſt

nôtre grand & ſouverain Confolateur.

C'eſt le vrai Conſolateur , Mes Freres ; il

n'y ena point d'autres; & c'eſt s'abuſer que

d'en chercher hors de lui. Job nommoit les Job 13

amis des Medecins de neant, & des confola- 4 .

teurs fâcheux. C'eſt ce qu'on peut dire de

toutes les conſolations qui ne tirent point leur

origine de l'Eſprit de Dieu ; ce ne ſont qué

desmedecines de neant , qui ne ſauroient

guerirles playes d'un cæur vivement atteint ,

& profondément navré ; des conſolacions fa

cheuſes, qui ne laiſſent après elles rien de las

tisfaiſant & de durable. Les richeſſes , les

voluptez , les honneurs fans ce faint & divin

Eſprit ne ſont que des pieges , des ſemences

de maux , des pepinieres d'ennuis , des

moyens de damnation; & tout ce qui peut

arriver aux hommes d'heureux & deſouhai

table , ſans la grace de cet Eſprit, reſſemble

à ces cailles des Ifraëlites , donc l'abondance

les fit crever. Il n'y a donc de veritable Con

ſolateur, que le St. Eſprit. C'eſt en lui ſeut

qu'il faut chercher la vraye, purc, ferme &

affurée confolation . Elle ne ſe rencontre que

dans le ſentiment de la paix , que dans la

poſſeſſion de fa grace , que dans la lumiere

de fa conoiſſance , & dans l'exercice de ſeg

vertus. Quiconque cherche là fa conſola

tion ne s'y meprendra jamais. Et quelque

Сс 2 foit

1
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ſoit le mal qui l'afflige, il eſt indubitable qu'il

trouvera dequoi l'adoucir.

Mais il faut remarquer icique ce titre de

Conſolateur apliqué au St. Eſprit eſt particu

lier à l'Evangile. Vous ne trouverez point

dans l’Ancien Teſtament que le St. Eſprit ſoit

ainſi nommé. Jamais Moïſe, ni les Prophe

tes ne lui avoient donné cette qualité : jamais

ils ne s'étoient ſervis de ce terme : jamais ils

n'avoient dit le Confolateur pour deſigner le

St. Eſprit. C'eſt JESUS qui a introduit ce

langage, & qui lui a donné cours dans ſon

Egliſe. D'où vientcela , Mes Freres ? c'eſt

qu'en effetle St. Eſprit ne fait proprement

l'office de Conſolaccur que ſous l'alliance de

J. CHRIST. Auparavant ſous la Loi c'é

Rom .8: toit , dit St. Paul, un Eſprit de ſervitude ,

par conſequent de crainte, par conſequent

de contrainte , d'inquietude , d'aprehenſion

& d'allarmes ; car l'eſclavage & la ſervitude

produit neceſſairement ces effets. Mais ſous

l'Evangile c'eſt un Eſprit d'adoption , dit le

même Apôtre , un Eſprit , non d'eſclave ,

mais d'enfant: par conſequent un Eſprit de

confiance , d'allûrance, de liberté , de con

ſolacion & de paix . · Ce n'eſt pas que ſous la

Loi, le St. Eſprit ne donnat de la conſola- ,

tion aux fideles : mais c'étoient des conſola

tions foibles , en comparaiſon des nôtres ,

parce que l'alliance legale étoit une alliance ,

où la ſeverité l'emportoit. Les maledictions

de Dieu y tonnoient d'une façon effroyable

con

Tbil.
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contre les pecheurs; les foudres de la Juſtice

y faiſoient plus de bruit que le douxTon de

la grace. Les promeſſes de remiſſion n'y

paroiſſoient, que comme de petits rayons de

foleil entre des orages , entre des nuages fom

bres & obſcurs , gros de tonnerres & d'é

clairs , qui cauſoient plus de terreur, que les

autres ne donnoient de joye. Les aſſurances

de miſericorde dans la bouche des Prophetes,

n'étoient que comme du miel dans la gueu

le d'un lion ; . c'eſt - à - dire que leur douceur

étoit accompagnée de tant deſujets de crain

te , qu'on n'en retiroit ordinairement qu'une

conſolation fort imparfaite. Mais ſous l'E

vangile , ce n'eſt pas de même : l'alliance

que Dieu y atraitée avec fes hommes eſt une

alliance , où la miſericorde l'emporte. Tout

y parle de benignité, d'abſolution & d'indul.

gence. Le thrône de Dicu eſt un thrône de Hebr. 4 :

grace , où il veut que nous allions avec affu . 16.

rance. Les Paſteurs y ſont des Miniſtres de 2 Cori

reconciliation qui nous annoncent la paix : le

Mediateur y eſt un JESUS , c'eſt -à-dire, un

Sauveur de nom & d'effer. . La doctrine y
A&. 20 :

eſt un Evangile , c'eſt-à- dire, une parole de

bonne nouvelle. La loi y eſt une loi d'a

mour , & non de contrainte
. La condition

qui s'y exige des hommes eft , non une fain

tecé parfaite, qui nous mettroit au deſeſpoir
:

mais ſeulement
une foi ſincere, qui nous fait

benir la facilité du maître que nous ſervons,

qui eſt ſi aiſé à contenter. La promeſſe qui

s'y

5:19.

Marth.

1:21 .

Cc 3
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s'y fait eft unc' pleine & entiere remiffion de

tous pechez à ceux qui voudront croire &

fe repentir. La recompenſe qui s'y obrionit

eſt un heritage d'enfant, par conſequentgra

-tuit , & non un loyerde ferviteurs & de mer .

cenaires, qui ſe doive meriter par le travail

de nos oeuvres: En un mot l'alliance de J E

SUS-CHRIST. danstoute ſon étenduë n'eft

autre choſe que'mifericorde & grace. Et

c'est là proprement que Dieu fait ouïr cc

bienheureux langage qu'il avoit predit & pro

Efai. 40 : mis dans Eraïe, Confolez , conſolez mon

peuple , parlez à Jeruſalem ſelon ſon coeur ,

car fon iniquité yeſt tenuë pour aquicée. Il

ne faut donc pas s'étonner que le St. Eſprit

y porte le nom de Conſolaceur : puis queſon

vrai & propre emploi fous cette agreable

economie , eſt de conſoler les ames par les

promeſſes de remiſſion & de grace qui s'y

adreſfent à tous les croyans. Dieu dans cet.

te aimable alliance ſe preſente, non comme

Juge, mais comme Perc; le Fils y agit , non

comme partie , mais comme Mediateur &

comme Avocát. Et quel perſonnage donc

y peut mieux convenir au St. Eſprit , que ce

lui de Conſolaceur ? Car quand on a Dieu

pourPere, & le Fils pour Avocat, on ne fau

roit manquer d'avoir le St. Eſprit pour Con

folateur. C'eſt pourquoi auſſi lors que ce

divin Eſprit a voulu ſerendre viſible ſous l'E

vangile , il n'a pris que des formes qui ſe ra

portoicnt à cette qualité & à cet emploi. Car

il
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il parut au baptême de notre Seigncur Tous

la forme d'une colombe , & vous lavez qu'il

n'y a rien de plus doux que la colombe ;

c'eft la benignité même. C'eſt un oiſeau

fans armes & ſans fiel, tout propre à nous re

preſenter les conſolacions du Št. Eſprit. I

parut le jour de la Pentecôte ſur les Apôtres,

comme un feu : mais ce fut un feu entiere

ment innocent , qui ne brûla pas un de leurs

cheveux , & qui nc fit que leurformer , com

meune couronne de rayons ſur la tête : pour

deſigner cet Eſprit Conſolateur, qui ne vient

aujourd'hui en la terre , que pour éclairer les

hommes, ' & pour les remplir d'une heureuſe

lumiere , & d'une chaleur innocente qui les

prepare à une couronne de gloire , dont ils

brilleront éternellement dans le ciel .

Voilà donc ce Confolateur , dont parle ici

le Sauveur du monde. C'eſt l'Eſprit de ve

rité , l'Eſprit de ſainteté, l’Eſprit de l'Evan

gile & de la grace. Et c'eſt de cet Eſprit

qu'il dit maintenant à ſes Apôtres , Si je ne

m'en vai ; c'eſt- à -dire , ſi je ne m'en vai à ce

lui qui m'a envoyé , comme il le diſoit dans

les parolesimmediatement precedentes; ſi je

ne m'en vaiau Pere , comme il parle ailleurs;

fi je ne retourne auprès de lui par mon af

cenſion dans le ciel , le Conſolateur ne vien

dra point. Comment direz-vous, cette pa

role ſe peut-elle trouver veritable ? Cer Ef

prit n'étoit-il pas dejà venu aux Apôtres,

lors mêmequ'il leur parloit ainſi ? Comment

fansCC 4
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Cor.

fans lui auroient-ils pu croire au Seigneur

JESUS ? Commentle conoître fansſa lumie

re ; comment le ſervir fans ſa vercu ; com

ment perſeverer dans la communion , mal

gré les tentations du monde & les decoura

gemens de la chair , fans ſa grace puiſſante

& victorieuſe qui les avoit tirez fortement,

afin qu'ils couruſſent après lui dans la voye

étroite & penible du Royaume des Cieux ?

Nul ne fauroit ſeulement dire J Es us écre

le CHRIST , ſans le St. Eſprit. Ne faloit

il pas neceſſairement que les Apôtres l'euf.

ſent reçu pour embraſſer publiquement la

doctrine de ce Jesus, de cet homme per

ſecuté qui étoit ſcandale aux Juifs, & folie

7 Car. aux Grecs ? Pourquoi donc dic - il ici à ſes

diſciples, que s'il ne s'en va le St. Eſprit nç

viendra point à eux , puis qu'il y étoit dejà

venu d'une façon ſi ſenſible & fi remarqua

ble ? C'eſt, Mes Freres , que le Seigneur ne

conſidere pas ici le St. Eſprit , ſimplement &

abſolument en lui-même; mais tel qu'il l'a

voic promis & faic eſperer à ſes Apôtres ; tel

qu'il le devoit repandre ſur eux le jour ſolen

nel de la Pentecôte. D'où vient que cet El

prit ſaint eft formellement nommé l'Eſprit de

Eph. 1: la promeſſe , c'eſt-à-dire, l'Eſprit conſideré

dans cette relation qu'il avoit aux promeſſes

qui en avoient été faices. Ec même on voit

au commencement du livre des Actes qu'il eſt

A . r : qualifié expreſſément la promeſſe du Pere ,

lors que JESUS commande à ſes Apôtres

après

1 : 23•

13
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après fa reſurrection , de demeurer dans Jerus

làlem , fans en partir, pour y attendre la pro ,

meſſe du Pere, laquelle , dit-il, vous avez

ouïe demoi. C'eſt donc cec Eſprit promis ,

qui n'étoit point encore venu aux Apôtres,

parce qu'il ne leur avoit point été communi,

qué ayec cette riche abondance , avec cette

grande & merveilleuſe effuſion de dons &

de graces , dont ils devoient être comblezpar

l'envoi glorieux de cet Eſpritenla Pentecôte.

Non ſeulement il n'étoit point encore venu à

eux en cet égard ; mais même il n'y pou

voit venir , ſuivant la declaration que nous

en fait ici le Sauveur. Sije ne m'en vai le

Confolateur ne viendra point.

C'eſt ce qu'il y a en ceci de plus ſurpre

nant. Car pourquoi, direz -vous, le St. Ef

prit ne pouvait-il venir aux Apôtres, qu'a

près la retraite & le depart de leur maître ?

Pourquoi l'un & l'autre ne pouvoient-ils pas

ſe trouver en même tems ici bas au monde ?

Quelle repugnance , quelle incompatibilité y

avoit-il encre leur preſence? Comme ils ha

bitent enſemble de toute éternité dans le ſein

de Dieu , ne pouvoient-ils pas bien habiter

aulli enſemble parmi les hommes ? Si quel- fear 14 :

cun m’aime, diſoit le Seigneur, le Pere & *3.

moi viendrons à lui& demeurerons chez lui. :: ....

Ce qu'il dic du Pere, pourquoi ne le pour

ra-t-il pas dire de même duSt. Eſprit? Et

qu'eſt-ce qui empêche que cet Eſprit ne vint

en la terre , pendant que le Verbe éternel

3

c
c 5 con
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Perepar

Converſoie familierement reveru de nôtre

chair ? C'eſt ce qu'il nous faut rechercher,

Mes Freres, pour y reconoître la ſageſſe in

finie de Dieu , qui fait toutavec un ordre ad

mirable. Et pour peu qu'on y aporte d'ac

tention , on trouvera diverſes raiſons de ce

merveilleux procedé. - Premierement; com

me les trois perſonnes de l'adorable Trinité

fubfiftent enſemble dans un certain ordre ; le

loi-même , comme la ſource & l'o

riginc de la Divinité ; le Principe fans princi

pe; le Filspar le Pere dont il eſt engendré,

comme étant le Principe de principe; & lt

St.Eſprit par le Pere & le Fils done il pro

cede également , comme étant leur amour

commun , qui naît de leur contemplation re

ciproque: fi bien que dans cet ordre le Perc

cft le premier , le Fils le fecond , & le Sr.

Eſprit le troiſiéme , aulli ces trois benites

perſonnes ont-elles dû ſe manifefter par or

dre , pour garder dansleur manifeſtation le

mêmerang qui ſe trouve dans leur ſubſiſten

ce. Le St. Éſprit donc étant le dernier , il

étoit convenable qu'il fè revelâc le dernier ,

& qu'il ſuivîe les deux autres. Le Pere s'é

toit mánifeſté le premier par ſesdiverſesapa

ritions aux Patriarches', aux Prophercs &

Jean : aux Ifraëlites. Et durant ce tems le Fils ſe

1 FRAD tenoit avec Dicu , comme dit Se.Jean. Et

Salomon dans fes Proverbes , nous le repre

fepre comme un nourriffon dans le fein du

Chap

Pere éternel , qui prenoit alors ſes plaiſirs en8: 3

lui,
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21.

lui', dans une communion ſecrete , qui

n'étoit connuë que d'eux ſeulement De

puis le Fils s'eſt manifefté parl'incarnation ,

dans l'accompliſſement des cems. Il eft ve

nu ici habiter avec les hommes, il s'y eſt fait

voir , ouir , toucher. Il y ademeuré trente

trois ans de fuite , pour rendre le mondete

moin de la vie , de la converſation & de fe's

miracles. Et durant ce temsle St. Eſprit fe

tenoit dans le ciel , fans fe declarer par une

manifeſtation authentique. Enfin lc Fils s ' & 4 #. 3
3:

tant retiré là haut pour y être contenu juf

qu'au retabliſſement
de toutes chofes , le

St. Eſprit en defcendit à ſon tour , pour s'a

paroître viſiblement
en la terre , comme i

fir le jour de la Pentecôte
, où revetu d'une

forme corporelle
, il vint ſe rendre viſible ,

ſenſible & palpable. JESUS donc ayant

égard à cet ordre ſucceMif des manifeſtations

divines, dit ici que s'il ne s'en alloit le Con

folareur ne viendroit
point; c'eſt-à-dire, ne

viendroit
point d'unemaniere viſible, com:

me lui JESU's avoit fait en deſcendant
ici

bas, parce qu'il faloit que les trois perſonnes

de la Divinité gardaſſenc
chacun fon rang

dans leurs aparitions
ſolennelles

, pour faire

leur entrée l'uneaprès l'autre dans le monde:

& que par conſequent
il faloit quc le Fils

s'en allât , afin que le St. Eſprit vint enſuite ,

& prît ſa place en la terre.

Sans cela la Di.

vinité du St. Eſprit n'auroit point paru, Car

s'il fût deſcendu pendant que Jesus étoic

ici
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ici bas au monde , quoi qu'eût pu faire ce

divin Eſprit, quelques vertus qu'il cût de

ployées , quelques miracles qu'ileût operez ,

on auroit tout attribué à J.CHRIST. IL

auroit eu beau faire parlertoutes les langues

du monde aux Apôtres , leur conferer les

dons de guerir les malades , & de reſſuſciter

Jes morts; fi J E SUS y eût été preſent avec

cux , on auroit toûjours dit ; c'eſt l'euvre de

CHRIST, c'eſt ce grand Prophete de Dieu :

ce Prophete Dieu qui leur donne ce pouvoir ,

& qui les rend capables de canc de merveil

les, pour les autoriſer , comme fes diſciples.

Aing la gloire du St. Eſprit auroit été obſcur,

cie, & la Divinité meconuë. Mais quand

J. CHRIST eft retiré , enforte qu'il ne pa

roît plus ſur la terre , & que cependant en

fon abſence le St. Eſprit vient animer les

Apôtres, leur aprendre en un moment les

langues de tous les peuples, les éclairer de

toutes les lumieres du Ciel , leur mettre en ,

tre les mains les clefs de la vie & de la mort ,

pour guerir ou pour tuer les hommes à leur

gré, fans que Jesus y ſoit ni vu , ni ouï ,

o alors le St. Eſprit eſt glorifié , ſa Divinice

eſt manifeftée , & l'on eit obligé de lerecon

noître , pour lui rendre l'honneur & l'home

mage qui lui apartient.

Mais d'ailleurs il étoit encore abſolument

neceffaire, par la conſideration de la Doctri

ne du Seigneur Jesus , qu'il s'en allât avant

que le St. Elprit vint. Car l'Eſpric de

CHRIST
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: CHRIST ne ſe devoic pas communiquer

avant l'établiſſement de la doctrine. Poura

quoi? Parce que cet Eſprit ne fe donne que

pour faire embraſſer la Doctrine, pour la faj

re croire , ſuivre & profeſſer. Il faloit donc

que la Doctrine fûtétablie avant que cet El

prit ſe repandît ſur les hommes. Or la doc

trine du Sauveur du monde n'avoic garde de

pouvoir être formée avant ſon aſcenſion dans

le ciel : puis que cette aſcenſion en eſt unc

des plus grandes , des plus importantes &

plus eſſentielles parties. C'en eſt le couron

nement: c'en eſt le chapiteau ; c'en eſt le

faite , la perfection & le comble. Car la

doctrine Chretienne conſiſte proprement dans

la naiſſance de notre Seigneur, dans ſa mort ,

dans la reſurrection , dans ſon aſcenſion &

dans fa ſeance à la droite de ſon Pere. En

vain fa naiſſance fans fa mort , qui a fatisa ?

fait pour nos pechez. En vain ſamort ſans

ſa reſurrection , qui nous aſſûre du merite de

ſa mort&de l'acceptacion de ſon ſacrifice. En

vain ſa reſurrection ſans ſon aſcenſion glorieu

ſe , qui nous ouvre le ciel , & nous y pre

pare nôtre place , afin que là où il eſt nousy

ſoyons auſli un jour avec lui , pour y con

templer ſa gloire & pour en jouir. En vain

ſon aſcenſion , fans la ſeance à la droite de

ſon Pere, qui lui donne toute puiſſance au ciel

& en la terre, pour nous amener effective

ment avec luià la poſſeſſion de ſon bonheur

éternel. Il faloit donc, pour donner la form

mc



414
L'envoi du Conſolateur.

me à la doctrine Chretienne, que JESUS

non ſeulement fût né, mais qu'il fût mort ,

reſuſcité , monté dans les cieux , & aſſis ſur

le chrône de Dieu ſon Pere. Par conſéquent

il faloit de neceſſité qu'il s'en allât avant que

l'Eſprit vint, parce qu'avant ſon aſcenſion

dans le ciel les objers de la foi n'étoient
pas

encore formez. Comment donc l'Eſpritde

cette foi, l'Eſprit qui fait croire auxmyſte

res de l'Evangile feroit - il venu ſe communi

quer avec toute la plenitude de ſes graces,

puis que ces myſteres étoient encore impat

faits , & n'avoient pas encore reçu leur ac

compliſſement ? Le principal y manquoit.

C'eſt pourquoi l'on voit que J. CHRIST

n'entreprend point d'établir la Religion en

la terre , avant fon aſcenſion dans le ciel; juf.

ques là il laifle regner celle de Moïſe avec ſes

Ceremonies & ſes ordonnances., lui-même

sy aſſujetit religieuſementjuſqu'à la fin . Mais

quand une fois il futmonté dans le ciel : auſſi

tôt il abolit la pedagogie de Moïſe , pour

donner lieu à une autre forme de Religion

dans le monde. Il fit prêcher hautement l'in

utilité de la circoncilion la vanité des fau'

crifices, & le mepris de toutes les diſciplines

legales, pour inſtituer en leur place ce fervi.

cc raiſonnable, ce culte, fpirituel, où Dieu

n'eft plus ſervi en ombre ni en figure, par

des choſes materielles & terreſtres , mais en

cſprit & en verité , par des affections pures

& Saintes. Si donc Jesus ne s'en für re

tourné
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tourné auprès de ſon Pere, le St. Eſprit n'au-,

roit pu venir porter les hommes à croire en

lui, puis que la Religion n'auroit eu ni G

formę, ni ſon établiſſement.

Sans cela même ce St. Eſpritn'auroit pu

faire ſa fonction de Conſolateur, Car c'eſt

de l'aſcenſion de J. CHRIST dans le ciel

que depend nôtre conſolaţion . C'eſt là ce

qui nous affûre de la gloire & de la puiſſance

de nôtre Chef. C'eſt-là ce qui nous perſua

de qu'il regne ſur tout l'Univers; qu'il cient,

toutes choſes aſſujeties ſous ſes piez , qu'il

diſpoſe des cieux , des altres , des élemens

& de toutes les creatures ; qu'il eſt le maître

des Anges , auſſi bien que des Demons ,

qu'ainfi nous devons vivre en fûreté ſous la

protection & fa fauvegarde : puis qu'étanc

dans les cieux , d'où il faic tout ce qui lui

plaît , il faura nous proteger dans nosmaux,

nous fubvenir dans nos beſoins ,nousdeliyree

dans nos perils, nous rendre plus que vain

qucuts en toutes choſes. C'eſt doncde la

que depend toucenôtre conſolacion en la vie ,

mais ſur tout c'eſt de là que depend toute

nôtre confolation en la mort. Carfi CHRIST

étoit demeuré ici bas en la terre , dans la

bouë , dans la pouſſiere , dans l'oprobre ,

dans les tenebres , dans les miſeres , & dans

les tracas de ce -bas monde, comment nous

confidererions-nous en mourant , où irions

nous après avoir rendu l'eſprit ? Ce ne ſeroit

pas dans le ciel, puis que nôtre Chef & nôn

?

tre
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tre Sauveur lui-même n'y feroit pas , & n'y

auroit pu entrer.' Il faudroit , ou que nos

ames demeuraflent en la terre à roderautour

des ſepulchres, ou qu'elles alaſfent crrer dans

les airs , ou qu'elles deſcendiſſent dans les

abîmes ; & dans tous ces lieux elles ſeroient

miſerables , puis qu'elles y ſeroient privées

de la vuë de Dieu , de la ſocieté des Anges,

& de lacompagnie de leur bienheureux Šau

Phil 1 : veur. Jamaisle fidele ne pourroic dire , Mon

deſir tend à deloger, pour êtreavec CHRIST ,

ce qui m'eſt beaucoup meilleur, parce que

la mort , bien loin de les mettre dans ſon

ſein , les ſepareroit de lui cruellement, pour

les jetter dans une deſolation incroyable.

C'eſt donc à bon droic qu'il dit ici, Si je ne

m'en vai', le Conſolateur ne viendra point:

puis que fans ſon exalcation dans le ciel , le

St. Eſprit n'auroit point été Conſolaceur , i

n'y auroit point eu de conſolation pour les

fideles.

Enfin , Mes Freres, toutes les charges de

nôtre Seigneur J. Christ requeroient éga

lement qu'il s'en allât pour nous envoyer en

ſuite le St. Eſprit. Car comme Sacrificateur

il faloit qu'il entrâc dans le ſanctuaire celefte

avec le ſang de ſon ſacrifice; pour le prefen

ter aux narines de Dieu fon Pere , & lui en

faire flairer une odeur d'apaiſement , avant

que denous meriter l'effuſion de cet Eſprit

ſaint. Car Dieu auroit- il envoyé ſon Eſprit

aux hommes, -avant que d'être pleinemenc &

par
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parfaitement reconcilié avec cux ? Et c'eſt

propremeni par l'interceſſion de ce grand

Pontife dans le ciel, qu'il a mis la derniere

main à la reconciliationavec nous. C'eſt ce

qui lui a fait ratifier le traité de paix conclu

& ſigné fór le Calvaire , en voyant près de lui

& àſes côtez cette innocente victime qui s'é

toit volontairement immolée ſur la croix.

D'où vient que St. Paul aux Hebreux dit ,

qu'étant entré dans les lieux ſaints avec ſon

propre fang il nous a obrenu uneredemption

éternelle. Comme Prophete il faloit encore Hebr. 9;

qu'il möntât au ciel avant que d'envoyer ſon

Eſprit , ſelon la figure ſi claire & fi formelle

qui en avoit parudans la perſonne du Pro

phere Elie: cat quand ſon diſciple Elizée lui

demandà une double portion de ſon Eſprit ,

ce faint homme lui repondit, Si tu mevoisen

lever d'avec toi , il te fera ainſi fait : mais ſi 2 Rois 2 :

je ne ſuis point enlevé , cela n'arrivera pas.

Peut-on ouir ce diſcours, ſans ſe repreſenter

tuſſitôt celui de nôtre texte , qui y repond

entièrement ? Si je ne m'en vai, dit Jesus

à ſes diſciples , le Conſolateur ne viendra

point : mais fe je m'en vai , je vous l'envoye

rai. Et en effet ce fut en montant au ciel

qu'Elie laiſſa tomber fa manteline ſur ſon

Elizée, qui avec elle reçue la vertu admira

ble de fon Eſprit , pour ſignifier, que l'Eſ

prit de Jesus le Prophete des Prophetes,

& le ſouverain Docteur de l'Egliſe , ne vien

droit ſur ſes diſciples qu'après ſon élevation

Tome VII. Dd
dans

10.
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dans les Cieux , & que ce ſeroit de la que la

manteline de ce grand Elie tomberoit ſur ſes

Elizées pour les remplir de la vertumiracu

leuſe. Mais ſur tout , Mes Freres , JESUS,

comme Roi devoit prendre poſſeflion de la

gloire dans le ciel avant que de diſtribuer

ſon Eſprit. Car les Princes qui ſe propoſent

de faire des conquêtes , commencent premie

rement parles combats qu'ils donnent à leurs

ennemis , ils les vainquent, ils les depouil.

lent , ils s'enrichiſſent de leur butin , & puis

quand ils ſont venus à bout de leursdeſſeins,

qu'ils ſont montez au faîte de leur gloire ,

chargez d'honneurs & de richeſſes ils font

des dons à ceux qui les ont ſuivis dans leurs

guerres. C'eſt ainſi qu'en uſoient autrefois

les Generaux & les Empereurs à Rome. Car

lejour de leur triomphe , ils faiſoient de gran

des largeſſes à leurs ſoldats , ils leur don .

noient des vivres , des habits , des medailles,

de l'or, de l'argent , & diverſesautres marques

de leur liberalité. De même donc, JE S US

étant le Roi de l'Egliſe , le Prince de notre

ſalut, le Chef & Capitaine de la foi, qui ve

noit ici bas exprès pour vaincre la mort, le

monde & le Diable , il faloit qu'il fiņîc en

tierement ſes combats , qu'il achevâc ſes vic

toires ſur ſes ennemis , qu'il en allât triom

pher là haut dans cette ville éternelle, dans

cette Cité permanente qui lui étoit preparée

au deſſus des cieux ; & que de là enſuite il

fic fes largeſſes aux hommes, en leur diſtri

buant
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buant liberalement les dons & les graces de

fon Eſprit. C'eſt là proprement la penſée

de St. Paul au quatriéme des Epheſiens, où

parlant de J. CHRIST , il dit après David, 1468 :

Etant monté en haut il a donné des dons aux

hommes. Car c'eſt une alluſion manifeſte

des Rois &des Conquerans qui font leurs

preſens , après leurs victoires & leurs triom

phes. Les graces du St. Eſprit ſont propre

ment les dons du Fils de Dieu . Ce ſont ſes

liberalitez & ſes preſens : il faloit donc que

le triomphe de ſon aſcenſion les precedât.

Car ce n'étoit
pas

dans le tems de fon abaif.

ſement & de ſon ancantiſſement qu'il devoiç

faire ſes largeſles : mais dans celui de ſon

exaltation & de la gloire . C'eſt pourquoi

St. Jean remarque formellement que l'El
Chap

prit n'étoit point encore donné , parce que 7:39.

Christ
n'étoit point encore glorifié ,

pour montrer que le don magnifique
de cet

Eſprit étoit attaché au tems & à l'état de ſa

gloire, & que la diſtribution
ne s'en devoit

faire que de deſſus ce haut thrône, où il de.

voit monter, en prenant poſſeſſion
de ſon

Royaume
celeſte. C'eſt là , Mes Freres , ce

qui lui fait dire , Si je nè m'en vai , le Con .

ſolateur ne viendra point. Et c'eſt cela mê.

me qui lui fait ajoûter, mais ſi je m'en vai,

je vous l'envoyerai
.

Pour former une oppoſition entierement

juſte , il auroit falu dire : mais ſi je m'en vai,

il viendra à vous ; au lieu que laiſſant là le

Dd 2 mot
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moc de vehir', qui repondoit à la premiere

partie defon diſcours , le ſerç deceluid'en.

obyer. "S'je m'en vai je vous l'envoyerai.

Pourquoi cela , Mes Frères ? car tout eſt à

remarquer dans les parolesde celui qui eſt la

Tageffemême, la fapience éternelle &infinie:

Tans doute il y a en ceci șu myftere : & il

n'eh pas malaiſé de le réconnoître. C'eſt

Que' fi le St. Eſpritfất yenu , pendant que

fe Seigneur"éroit ici bás au monde, on n'eup

que CHRIST l'eût envoyé. Car

l'Elprit deſcendant du ciel, on n'auroit pas

attribué' fon enyoi à un hommeque l'on

voyoid On auroit conſidere cet

,

fimplementdu Pere qui eſt aux cieux is

Fils en auroit' été exclus; l'honneur & la

gloire lui en auroit été derobée. Mais quand

de Fils éternelle fut élevé par deſlusles

cieux , & qu'en ſuite de ſon aſcenſion on

vit le St. Eſprit deſcendre, ſelon la pro
.

heffe , ' alors on eut tout ſujet de croire

qu'ilétoit envoy
é de lui, aulli bien que du

Pere. " Et c'eft pourquoi la retraite dansle

tiel étanc'un argument de l'envoi qu'il en fe

foit , ildit', 'l je m'en vai , je vous l'en

voyerai.

Voici donc une belle preuve de
la Divi

nité de notre Seigneur" j.CHRIST. Car

le St. Eſprit étant Dieu benit érernellement,

qui eſt-ce quipouvoit envoyer un Dieu, que

celui qui eft Dieu eſſentiellement avec le Pe.

en

re ?
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cet envoi.

re ? La force de cette preuve paroîtra dans

tout ſonjour, li l'on conſidere la naturede

Car il y en a de trois ſortes, un

cnvoi d'autorité & d'empire. C'eſt ainſi

qu'un Prince envoye ſon Ambaſſadeur, un

maître ſon ferviteur , un ſuperieur ſon infer

rieur . Un envoi decapacité. C'eſt ainſi

qu'un hommehabile & éclairé envoye celui

qui lui vient demander conſeil , il l'enyoye ,

dis.je, munide les inſtructions & de les avis ,

pouragir ſuivant les lumieresqu'il lui a don

nées . Le troiſiéme eſt un enyoi d'origine,

comme on le voit dans l'exemple du ſoleil,

qui envoye ſesrayons, parce qu'ils émaneng

continuellemenç de lui. C'eſt de cette trois

ſiéme forte ,_,& non des deux autres, que le

St. Eſprit' eſt envoyé. Car ce n'eſt pas un

envoi d'autorité , comme s'il étoiçinferieur,

au Pere & au Fils. Ce n'eſt pas un envoi

decapacité ,comme s'il leur étoit inegal en

ſagerie & en fuffiſance; puis que tous trois

n'ayans qu'une ſeule & mêmepafuſe, n'ont

auſſi qu'unemême gloire ,unemêmeautori,

ré , un même pouyoir , une même lumiere,

unemêmeperfection , en toutes choſes,Mais

c'eſt un envoi d'origine , parce que le St..

Eſprit émane des deux premieres perſonnes.

de la Trinité, par une proceſſionéternelle..

Il faut donc reconnoître que le St. Eſprit.

procede,nonſeulementdu Pere, comme

les Grecs desderniers ſiecles lemaintiennent;)

mais aufli du Fils, comme il fue determiné

dansDd3
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.
donnant l'être .

dans le Concile d'Epheſe: puis que ce divin

Eſprit eſt envoyé, non ſeulement du Pere ,

mais auſſi du Fils , & que ſon envoi ett fon

dé ſur ſon origine. Car comment eſt-ce que

le Pere , ou le Fils envoyent le St. Eſprit?

comme le ſoleil envoye ſes rayons en leur

rayons

leur nature & leur miſſion en même tems ;

ils en ſont engendrez & envoyez par une

même action . Le ſoleil les a toûjours en

voyez , il les envoye encore tous les jours;

il les envoyera de même juſqu'à la fin des

fiecles. Aufli le Fils produit & envoye le

St. Eſprit par une même operation , qui a

été devant tous les tems , qui ſe continuë en

core dans toute ſorte de tems.

Il eſt vraiqu'on peut concevoir la miſſion

& la production duSt. Eſprit fous deux idées

differentes: en ce que la production regarde

proprement ſa perſonne; & la miſſion ſe ra

porte plutôt à ſa vertu & à ſon efficace. Sa

production n'eſt jamaiscompriſe que comme

éternelle , au lieu que la miſſion eſt conſide

rée , comme ſe faiſant dans le tems ; d'où

Lib, 15. vient que St. Auguſtin l'apelloit une proceſ

nitatec. fion temporelle : de même que l'envoi des

rayons du ſoleil ſe conçoit, ou comme faite

dès le commencement du monde , ou com

me ſe faiſant aujourd'hui & demain . D'ail

leurs la production du St. Eſprit ſe fait ſecre

tement, tout de même que la production

des rayons du ſoleil ſe peut faire dans un

tems

26.
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en un autre.

tems.

tems ſombre & obſcur , où ils ne paroiſſent

point : mais leur envoi en la terre ſe fait avec

éclat dans un jour clair , lumineux & brillant ,

qui les manifeſte. Remarquez bien ce moc

de manifeſter en cette matiere , puis que

c'eſt proprement de là que depend l'intelli

gence de cet envoi du St. Eſprit. Car ce

n'eſt pas un envoi qui ſe faſſe par un mou

vement local , en ſe tranſportant d'un lieu

Lc St. Eſprit ne fauroit être

envoyé de cette maniere , puis qu'étant Dieu

& par conſequent infini , il eſt univerſelle

ment par tout en même heure , en même

Il remplit les cieux & la terre , il ne

ſauroitmonternideſcendre. Son envoi donc

ſe fait , non par le mouvement de la perſon

ne , ou par le changement de la demeure ;

mais ſeulement par la manifeſtation de fa

preſence , quand il ſe declare , ou par l'effu

ſion de ſes graces, ou par la production de

ſes cuvres , ou par l'operation de ſes vertus.

C'eſt ainſi qu'il vient. C'eſt ainſi que
nôtre

Seigneur l'entend maintenant , quand il dit ,

Si je m'en vai, je vous l'envoyerai, c'eſt-à

dire , je vous ferai ſentir la bienheureuſe pre

ſence de mon Eſprit, en vous comblant de

ſes dons & de les faveurs.

Et c'eſt ce qu'il accomplit excellemment

bien dans les Apôrres le jour auguſte de la

Pentecôte. Car il leur envoya ſon Eſprit, par

une manifeſtation admirable , qui le fit pa

roître ſur eux viſiblement , & en même tems -

les
Dd4
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les remplic de tous ſes talens , de tous ſes

threſors , de toutesles merveilles. Jamais il

n'y avoit eudecet envoidu St. Eſprit. Car

alors il vino , non ſous la forme d'une co

lombe. C'étoit celle dont il s'étoit ſervi au

Baptême de nôtre Seigneur: parce que c'ć

toit celle qui étoit convenable au triſte &

douloureux état de J.CHRISTen la terre ,

où il nç fit ,que pouſſer des gemiſſemens, &

couver perpetuellement des ennuis. Mais

alors il vint ſous une forme bien differente ,

propre au but qu'il ſe propoſoit. Car com

me lon deſſeinen ce jour fi remarquable étoit

de faire ſervir les Apôtres de Docteurs aux

nacions , de Precepteurs à l'Egliſe , de Predi

cateurs à tout l'univers ; auſſi ſe poſa -t-il ſur

eux en forme de langues. Langues miracu

leuſes qui changerent celle de ſes diſciples

en un inſtant : de rudes & de begayantes,

elles les rendirenc ſi divinement éloquences ,

que le premier ellai qu'ils en firent, conver

tic trois mille ames tout d'un coup. Langues

de feu , dont les ſacrées flammes embraferent

bientôt le monde , fondirent les glaces d'in

credulité par toute la terre , brúlerent les

Idoles , mirent en cendres les temples & les

autels des faux Dicux , refondirent & renou

vellerent toutes choſes , & , allumerenc par

tout une nouvelle lumiere , qui ne s'éteindra c.

jamais. Enfinl'envoi duSt.Eſprit en cette -

illuſtre journée fit dans les Apôtres un chan

gement qui ne ſe peut exprimere. De pee

cheurs ,
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cheurs', il en fic des faints incomparables:

d'ignorans , il les rendit les maîtres de la

ſcience & de la ſageſſe celeſte. De timides

qui trembloient à la voix d'une ſervante, il

les fit devenir tout d'un coup des Heros in

trepides , qui bravoient la Synagogue des

Juifs, & qui defficient toutes les puiſſancesi

de l'Enfer & de la terre . De foibles & infir

mes creatures , il en fit des hommes fi mero :

veilleux , qu'ils paroiſſoient au deſſus de

l'homme. On les regardoit comme des An

ges : on les prenoit même pour des Dieux.

Et les Payens à l'ouïe de leurparole, & àla

vuë de leurs miracles leur vouloient preſenter

des ſacrifices , comme à leur Jupiter & à leur

Mercure. Ainſi le Seigneur verifia bien ce 4 # . 143

qu'il leur avoit dit ; il vous eft expedient que " .

je m'en aille ; car ſi je ne m'en vai , le Con

ſolaceur ne viendra point : mais: ſi je m'en

vai , je vous l'envoyerai. Il leur fit conoître

par experience , combien ſon depart leur

étoit avantageux , puis qu'il donna lieu à la

venuë de cet Eſprit, qui rendit leurcondi

tion ſi admirable.

Que ce grand & ſignalé évenement, Mess

Freres , nous aprenne à ne perdre jamais "

courage , dans les changemens qui peuveñe'.

arriver à l'Egliſe de Dieu. Qui n'eddidit ;

quand les Apôtres eurent perduleur Maitres

leur pere & leur protecteur , qui n'eût ditº

que c'étoit fait d'eux , qu'ils étoient fans ref

ſource & fans eſperance ? Car qu'étoientces:

pauvres: diſciples? Etoient-ce des perſonnes

capa
Dd5
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capables de ſe foutenir par la force de leurs

armes, ou par la grandeur de leur autorité &

de leur credit, ou par le ſecours de leur élo

quence & de leur ſavoir , ou par l'apas de

leurs richeſſes, ou par la faveur de leurs amis ,

& par la protection des Grands de la terre :

Rien moins. C'étoient de ſimples gens,

obſcurs , mepriſez , denuez abſolument de

toutes choſes, de toutes les qualitez capables

de les faire conſiderer dansle monde, ſans

aucun moyen de ſubſiſtance à parler humai

Et qui doute qu'alors la Synago

gue enflée de ſes avantages, ne triomphâc

d'eux avec inſulte : & que dans la fierté de

ſon parti quiſembloit victorieux , elle ne dîr ,

Voilà la Religion & la feche du Nazarien à bas ?

Voilà la pretenduë Egliſe Chretienne à bout.

Elle n'a plus fon Chef , elle n'a plus fon

grand Docteur & ſon faiſeur de miracles , qui

tranchoic du Roi. Voilà le petit troupeau

reduit à une poignée de pauvres & cherifs

diſciples, qui ne refifteront gueres au ſavoir

de nos Scribes, au pouvoir & à l'autorité de

nos Magiſtrats. Ils ſeront bientôt diſſipez

& contraints de ſe rendre à nous , ou de ſe

cacher à jamais, pour ne paroître plusdans

le monde. Perdez neanmoins ce vain eſpoir ,

& quitcez ce temeraire langage , ô Synago

gue ennémie de J. CHRIST. Il eſt vrai

que cet admirable Fils de l'homme , qui

vous confondoit durant ſes jours en la terre ,

n'y eſt plus. Il eſt vrai que les diſciples

qu'il laiſſe après lui ſont extrêmement foi

bles
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les
moyens

j

qu'eſt
18.6:

bles & infirmes. Mais vous verrez bien

tôt à leur gloire & à vôtre confuſion , que

JESUS en les quittant , ne les a pas nean

moins abandonnez , qu'il ſaura bien trouver

de ſupléer à la preſence , &

que ſans mettre ni d'armées ſur pied , ni

de Princes en campagne , ni de Philoſophes

& d'Orateurs en beſogne , il maintiendra

glorieuſement ſon Egliſe , par ces mêmes

foibles diſciples que vous mepriſez ſi fort.

Car en ſa place , il leur envoyera fon Ef

prit , qui leur donnera une ſapience & une

force à laquelle vous ne pourrez reſiſter

& qui vous contraindra de vous écrier dans

une ſurpriſe pleine d'admiration , qu'eſt

ceci , que veut dire cette merveille ? ces 10.

gens ne ſont- ils pas Galiléens ? & voici

neanmoins nous les entendons tous parler 7, 8.

d'une maniere raviſſante. Vos Gamaliels

mêmes & vos principaux Docteurs ſeront

obligez de reconoître que leur ceuvre eſt Ibid. 5 :

de Dieu , & qu'elle ne peut être detruite.

C'eſt ainſi , Mes Freres, que Dieu ; c'eſt

ainſi que J. CHRIST fon Fils en ſaura

toutes les fois qu'il en ſera beſoin .

Jamais il ne laiſſera les ſiens orphelins

jamais iln'abandonnera fon Egliſe. Et lors

qu'on la croira perduë & aneantie dans le

monde , il trouvera bien les moyens de la

ſoutenir , de la relever & de la rendre vic

tórieuſe. Pour cela , Mes bien -aimez Freres ,

il n'a que faire , ni de grandes armées,

ni d'illuſtres Potentats , ni d'habiles Politi.

ques ,

Ibid . 2 :

39 .

uſer ,
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ques', ni de grand's Seigneurs, ni' de tout ce

qu'on craint, ouqu'onrevere dans le monde.

Il ne lui faut rien que fon Eſprit, & avec lui

ſeul , fans l'aide d'aucun autre ſecours , il peut

faire triompher ſon Evangile, & peut ren

vérfer tous les conſeils & toutes les forte

10 : 4. relles qui's'oppoſent à ſes progrés', con

fondre les' defeins des ſages, & ruiner la

puiffance des forts qui lui font contraires ,

& faire tomber' l'erreur devant lui, dans ſon

ſiege le plusformidable ,comme Dagon tom

ba devant l'Arche dans ſon propreTemple.

C'eft donc cet Eſprit que nous devons

ſouhaiter ſur toutes choſes , & maintenant

que CHRIST s'en eſt allé à fon Pere ,

nous devons le prier continuellement de

nous' l'envoyer d'enhaur. Avec lùi nou's

n'aurons rich'à ' craindre. Il nous donnerá

bouche & langue, pour parter"franchement

de l'eſperance qui eſt en nous,& ne point

détenir la verité en'injuſtice. Il nous don .

nera courage & hardieſle, pour porter ſans

craintei le nom de J E's US , &la profer

ſion de' for Evangile', devant tout le mon

de , même devane les Rois & les Monar:

ques de la terre! Il nous donnera force

& vigueur pour combactre le bon combac

de la foi, lans
cornmercre jamais 'de' lâche

té 'ni-d'infidelite" qui nous puiſſe être re

prochée ! Er s’i nous arrive desépreuves ,

des afflictions, des traverfés dans la com

Rom. s : munion 'de J. Christ , cet Eſprit faite

nous y conſolera Tipuiffämdene, que nous

nous
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ſouf. 41 .

15.

nous glorifierops même dans nos tribula

tions: que comme les Apôtres nous ſerons A &. s :

joyeux d'avoir été rendus dignes de fouf

frir pour le nom de CHRIST: que com . Ibid. 16 :

me St. Paul & Silas, nous chancerons mê. sa .

me dans les priſons les plus rigoureuſes ;

& que comme St. Etienne nousqurions le Ibid.6 :

yifage gai & lumineux, au milieu de la more

qui nous arriyeroit pour uneli bonne cau:

fe. Car cerElpritelt le Conſolateur qui lais

temperer leſentiment des plusgrands maux,

les changermemeen biens, faire trouver la

paix dans le trouble , la joye dans le deuil,

la richeſſe dans la pauvreté, la gloire dans

l'oprobre, de la vie dans la mort même.

Mais ſavez-vous, Mes Freres , à gyi çek

Eſprit ettConfolateur " Conſtamment, ce

n'eſt pas à tout le monde. Car pour les

incredules , les vicieux , lęs impenitens a

bien loin de faire envers eux l'office de

Conſolaçeur , il leur eſt ap contraire un ac:

cuſateur terrible, qui va les troubler & les

confondre , juſques dans le fond de leur

conſcience; jugez en par la ſuite de notre

texte. " Quand celui-là ſera venu , dit notre

Seigneur , il convaincra le monde de pe

ché & de jugement, c'eſt-à-dire, de con

damnaţion . Voyez , Mes Freres , & re

marquez bience langage. C'eſt un Con

ſolateur , dit JESUS-CHRIST, & cepen

dant il convaincra. Eft-ce là lę propre

d'un Conſolateur de convaincre ceux qu'il

entretient, & encore de peché & de con

dam
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damnation , pour leur faire avouër leurs

crimes , & demeurer d'accord des juſtes pei.

nes qu'ils ont meritées ? Non certes ; ce

n'est pas ſon emploi : mais c'eſt que le St.

Eſprit n'eſt pas Conſolateur envers toute

ſorte de perſonnes indifferemment. Car à

l'égard de ceux qui s'emportent & s'opi

niâtrent dans le mal , c'eſt un ſcrutateur

inevitable qui les convainc de peché, par

ce qu'ayant mis la verité de Dieu dans un

grand jour , dans une pleine lumiere , il

ne manque pas de charger ceux qui l'ou

tragent par leurs vices , d'une condamna

tion beaucoup plus grande & plus rigou.

reuſe. C'eſt là ce qui nous doit obliger

à prendre garde de bien plus près à nous ,

depuis que ce divin Eſprit eſt venu au

monde , depuis qu'il eſt deſcendu ſur nos

Apôtres, &par eux ſur toute l'Egliſe Chre

tienne. Car nous ayant mis toutes choſes

dans une admirable évidence, nous ſerons

infiniment plus coupables , fi nous pechons

contre des myſteres ſi clairement revelez.

Jean 9 : Nôtre Seigneur diſoit aux Juifs , fi vous

étiez aveugles vous n'auriez point de pe

ché , c'eſt - à -dire , vous ſeriez beaucoup

moinspecheurs. De même auſſi, l'on peut

bien dire , que ſi les hommes écoient toû .

jours demeurez dans les tenebres , ou du

Paganiſme , ou du Judaïſme , ils ſeroient

incomparablement moins criminels. Mais

le St. Eſprit écant venu faire briller à leurs

yeux toutes les clartez de la grace , leur

41 .

mau
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mauvaiſc vie ne ſauroit être aſſez condam

nép., Et c'eſt ce qui faiſoit dire à St. Paul

au dixiéme de ſon Epitre aux Hebreux , Si verjf.

celui qui avoit mepriſé la Loi de Moïſe 28. 29.

- mouroit ſans aucune miſericorde , combien

de plus grandstourmens meritera celui qui

aura outragé l’Eſprit de grace? Voulons

nous donc , Mes Freres , avoir ce bienheu

reux Eſprit pour Conſolateur, il faut que

nous le recevions pour Sanctificateur - Car

la conſolacion & la ſanctification fontijoin

tes d'un bien indiffoluble , & l'une ne

ſauroit aller ſans l'autre . Il faut que nous

logions cet Eſprit ſaint dans des cours

purs & honnêtes , qui ayent des diſpoſi

tions pareilles aux fiennes. C'eſt un El Gal. s :

prit. de paix , d'union & de concorde : il 22.

faut doncque nous banniſſionsde nos ames ,

les hainęs , les animoficez , les diviſions,

les querelles & les vengeances. C'eſt un Jean 14:

Eſprit de verité : il faut donc que nous ' 7 .

éloignions de nous les menſonges, & que

la fraude ', ni l'impofture , ni la calomnie

ne ſe trouve jamais dans nos bouches.

C'est un Eſprit de ſuplications & de re• Zach .

quêtes : il faut donc que nous ayons ſoin 12:18.

de la priere , & que nous en falſions 'nô

tre ſacrifice continuel, ſoir & macin , & à

toutes heures . C'eſt un Eſprit de chaſte- Gal.5:

té qui convoite contre la chair : il faut ' 7.

donc que nous reprimions les convoitiſes

charnelles , & que nous poſſedions nos corps:

en fanctification & en honneur , comme 1 Thef

dcs 4 : 4 .
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22 .

Rom . 1 :

2 Cor.

7 : 1 .

des temples propres à ſon habitation ce

lefte. C'eft un Eſprit de fobriecé , puis

Sab 5 : que St. Paul met expreſſément cette ver

tù entre les fruits de l’Eſprit ; il faut donc

que nous fugions tous les excés de l'in

temperance , & que nos repas ſoient com

mc de gens fpirituels , qui mangent pour

vivre ; & non comme d'animaux bruces &

groſiersqui ne vivent que pour manger , &

pour boire. Enfin c'eſt unEſprit de fainte

té , il faut donc que nous travaillions à nous

rendre faints, comme il eſt faint, & que nous

nctoyans de toute fouillûre de chair& d'ef

prit , nous tâchions d'achever nôtre ſanctifica

tion en la crainte de Dieu. Voilà le vrai

moyen d'avoir le St. Eſpric pour Conſolateur.

Si nous l'honorons de cettemaniere , il nous

fera fentir infailliblement la force & la dou

ceur de ſes confolations falutaires, il nous

remplira de la paix de Dieu , il nous aſſurera

de nôtre adoption & de nôtre élection gra

tuite , il nous conduira durant tout le cours

de notre vie , il nous affiftera puiffammenc

Eph. 4 : dans l'agonie de la mort , il nous fcellera pour

le jour de la redemption , comme un caracte

re éternet & ineffaçable , dont l'heureuſe im

preſſion nous fera reconoître en la grande &

en la derniere journée de CHRIST, pour

être du nombre de ceux à qui le Royaume

de la gloire eft preparé dès la fondation du

monde. Dieu nous en fallè la grace , & à

lui Pere , Fils , & St. Eſprit , loic honneur

& gloire aux fiecks des ſiècles. AMEN.

LE

30 .




